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C'est alors que, sur le conseil des avocats Binet et 
Chesneloag, plainte fut   ponée  par les deux négo- 
ciants. 

Concerts et Spectacles 
Tourcoing. — Un exercice musical organise par les 

professeur* et élèves de l'Acad^rria de musique, aura 
lieu dimanche prochain, à 7 11. 1[2 du soir, dans la cour 
d'honneur de l'HAlel-de-Ville. 

—Ainsi que nous l'avons annoncé déjà, c'est lundi pro- 
chain, 1er juin, à 7 h. 1/2 précises du soir.qu'aura lieu, 
dans !a grande cour 4'nonnenr da l'Hôtrl-de-Ville, le 
grand concert offert par notre Société ùVli.e, les Cricns 
Sicfts, à ses membres protecteurs et honoraires. Cette 
Société s'est assurée le concours d'crtistes de grand ta- 
lent iela que Mlle Jacob de l'Opéra-Comique. M. D lin. 
de l'Opéra-C-. niique. Mlle E. Wissocq (lu Vaudeville, 
M. Saui Pety de l'Odèon et M. Eli» Leserre du Gha- 
telet. 

Voilà qui nous promet une -véritable solennité nussi 
brillante qn'int^repsaiite, e^ il faut s'ntt--ndre Avoir une 
salle comble. Au surplus, veâa le prc.g<»unnc : 

Prenne e partie. — Orphéonistes : 1. A Les Lans 
que net s, Léo Délites, B. Minuit. KHUO; M L> ..lin : 8. 
Grand air de la Jolie Fille de Perth B'tet ; M. Sadi- 
Pety : 8. Enrayé, monologue, Berneux ; Mlle Jucob : 
4. Lakmé (Pourquoi ?), i-éo Delibrs. Air d'Etienne 
Marcel, Saint Basas ,• M. Elie Leeerre : 5. Le Beau 
Coin, chansonnette, E>ie Lererre ; Mlle Jacob ot M. 
Dulin. 6. Duo du Crucifix, Faure ; 7. i es Espérances, 
comédie en un acte, P. Biihaut, jouée par Mlle h. Wis- 
socq et M. Sadi-Pety. 

Deuxième partie. — O.-pbéonistes: 1   Le Réveil ehœnr, 
G-vaert ; Mil» Jacob: 2. xEèvirie. S;< ni Saens ; n Pe/i 
see d'automne. Masseuet ; Miïe E.  Wissocq : S. Inde 
cision. moi.oli'gue, I<Vy.1e*u : M    Dulin : 4. .v La   T U* 
saint. Laccme, B Ballade diahohqe : M. Ii ii   Les-rr«: 
&. Entrain de plaisir,chans>:i:rjfctu- r< uii-n-'    Lhui ii'»; 

Mile Jacob. M. Dulin: 6. Sur le tout oe >nConc.r<ie, 
duo bouffe. Tagli&fi o.. 

7* Bon teint, comédie en un acte de M. S-di-P-ty. — 
Ursule Deniari z, Mlle E. Wi*socq ; C. pri«n d* Si-Py- 
thon, M. Sadi-Pely. — De piano sera tenu par M Paul 
Stupuy, 

la bonne réussite, le grand nombrede pigeons entraînés 
cette semaine ainsi que le temps excellent des dernière 
jours, MM. lad amateurs colombophiles sont priés de 
bà'er Mars ins-.crijtunss afin do ne pas r^ôner la marche 
des concours par "a foule de la dernière heure. 40 paniers 
soit A leur disposition. 

La commission de la Fédération roubaisienne vient 
de décider qu'à partir de ce jour et pour ctte année, le 
numéro matricule ne sera plus exigé, les amateurs pour- 
ront donc comme les années précédentes, inscrire leurs 
pigeons sans numéros matricules; il serait cherché l'an 
prochain une autre combinaison qui rendrait plus pra- 
tique le connaissement des numéros afin de conserver 
eetlu innovation uîi't.-. 

Samedi soir, su siège fédéral chez M. E. Gatteau, à 
l'Epeule. un bureau de métrage au coi' mbier sera ius- 
tallé pour la remise dts cartes de 8 heures à 10 heures 
du soir. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience au jeudi 28moi 

Présidence de. M  I'ARENTY. vio -président 
Des violences à Roncq.— i emeytr, qui habite Neu- 

ville, sortait a'un SStSSatnat -le Roncq, quant f.rri'6 à 
peu près en face de. « Lu B-lie vue » il fut accueilli a 
coups de pied et de poing par trois individus qui, à en 
juger par les antécédents de l'un d'eux. Vaudeuiait:ele, 
déjà condamné pour violences, en Belgique, plus enit- 
fois, ne devaient présenter rien de rassurant. L"as>.iilt 
ne s'explique moine pas lui même pourquoi il avait ser- 
vi d'objectif aux furieux agissements dos irois incu pe.s, 
Auguste Devolder, P. Couipaiô et Charles Vandeuu»*- 
telle. .    ,      .. , 

Ce dernier seul comparait : il s'est, d'après les défla- 
tions des témoins, montré avec Comparé un peu moins 
brutal que Devolder qui est condamné à trois mois de 
prison et seize francs d'amende. Le.sdenx autres encou- 
rent une peine de deux mois et la inêui    .m^nd-1. 

Un fils indigne. —U'- jeune homme quia à peine 
vingt ans et qui, au dire du garde dr- Croix,sa commune. 
ne travaille jamais et n'est qu'un d.;b.uib>, rend à sa 
mère et à sa sœur la vie imp;>s.sib!e. A la uiouiiire obser- 
vation qui liri est faite, ce triste sujet, appelé Heur 
Carré, joue du poing et se laisse aller env. rs sa pauvre 
mère qui est veuve, aux plus fâcheuses extièmités. C'eil 
notamment le 16 avril qu'il s'est montré, à L'égard de s* 
mère.d'une brutalité révoltante; le garde Spriet qui < tait 
accouru pour mettre un terme au scandale, a été gros- 
sièrement outragé par cet indigne garnement qui a fui 
pour échapper à la justice et qui, ne répondant pas à 
l'appel de son nom, est condamné par défaut à six mois 
de prison. 

Une femme  indélicate.   Césarine Goethals.   a em- 
porte de ch.^z Mme Zoé Florin, à Mouvtanx, où < lie lo- 
geait, vingt francs en argent  et   divers eff. is d'habillé 
ment enfermés dans un coffre. Coût : tr is mois. 

Un coup de revolver tiré par un nommé Michiel- 
seus sur sou fila Oscar, lors d'une scène qui eut lieu 
chez ce dernier, dans un faubourg rfe Lille, ne vaut au 
coupable, en raison de circonstances particulières, qu'un 
mois de prison 

Un . 
Sophie . 
qui a fait comparaître l'inculpée devant le tribunal correc- 
tionnel . 

Elle reconnaît, en même temps qu'elle regrette sa vio 
lenco inconvenante de langage qui ent aine pour elle 
une peine à quinze jours d'emprisonnement et seize fr. 
d'amende. 

Un vol commis par E"géaie Duflot. âgé de qui'-.z-' 
ans au préjudice de Mme Catrirrada Koubaix. se pai.- 
par un mois de correction; cette enfant Hop précoce 
avait soustrait huit francs qui se trouvaient sur une 
table. 

Pour s'être approprié du Hi f\ ■ - rr:tm'ri*r* 
deux montras qui appartenaient à M. iv-iosse, à i''l>;rs el 
qui constituent en totalité une valeur de soixante francs 
Joseph Deltt ure qui habite la même commune ei-tcin- 
dan.nè à six mois d'emprisonnement.      M* CONFORME 

gendarme outragé par une femme de Wattrelos 
e Vanienabêle a déféré cette dernière à l'autorité 

Une distinction honorifique. —M. Gojs-elin Dol- 
planqite, conservateur 'lu musée de Douai, vient de re- 
Cr voir les pt-lme* accademiquAB. 

La Compagnie du Nord et la construction des 
lignes à double voie. - Le Conseil de préfecture de 
a Stine, présidé par M. Emile Laurent, avait à inter- 

prêter, à l'occasion de la construction de la ligne de Don 
a Templeuve, un article de la convention passée, en 
1883. entre l'Etat et la Compagnie du chemin do fer du 
Nord. 

La compagnie demandait que l'Etat fût obligé à lui 
livrer les terrains et les ouvrag. s d'art nécessaires à 
l'établissement de deux voies. 

L'Etat répondait que le ministre est seul juge du mo- 
ment où il devra remettre à la couip:i«ino les terrain- 
«t ouvrages d'art de la seconde vote ; que les travaux 
devaient aujourd'hui, aux termes de 1» conventions de 
1883, être exécutes au compte de l'Ela: ua;i<s l'ordrequ 
serait indiqué à la compagnie oar l'administration. I. 
ajoutait qu'actuellement le doublement <>e la voi ; n'était 
p;.s nécessaire et qu'on ignorait même s'il le deviendrait 
jamais. 

Par interprétation du cahier des charges et des conven- 
tions, et considérant qu'aux te>mes de c^* cahier des 
charges les terrain» doivent être acquis et les ouvrages 
d'art exécutés immédiatement pour d^ux voies, tandis 
que les terrassements pourront être exécutés et les rails 
posés p<'ur une voie seulement; que l'Etat ne pouvait, à 
défaut du consentement des parties contractantes, modi 
fier la construction des ouvrages dont la construction lui 
incombe, le conseil de préfecture a déclaré que les ouvra- 
ges d'art de la ligne de Don à Templeuve seraientexècu- 
léa iuimédiatem--nt pour deux voies. 

Ua sinistre maritime. — Ou nous télégraphie de 
Mers-eille : 

« La vapeur français Cambrai, de. la Compagnie de* 
bateaux à vapeur et à hé.ice du Nord, s'est échoué à 
Paru ma nd. n 

Un incendie à Armentières. — Jeudi matin, vers 
sept heur es, un incendie s'est déclaré rue Lamartine, 
cbtz M. Ry-.kewaert, entrepreneur de plafonuage. 

Le feu a détruit le magasin où étaent enfermés les 
matériaux nècetsaires aux échafaudages, ainsi que les 
lattes, bourre, e.c. 

Ce magasin, qui a une vingtaine de mètres de profon- 
deur sur six à sept de largeur, est comp'è ement détruit 
<t la majeure pirtie des marchandises, outils et char- 
r ttes qui se trouvaient à l'intérieur, a été la proie des 
flammes. 

La cause de l'incendie parait tout à fait accidentelle, 
-rais elle n'est pas   èt^rminèe encore. 

Les débats évalués à 1,800 francs environ pour 
le bâtiment et à 2.£00 frar.es pour les matériaux, sont 
couverts par la compagnie d'assurance la France. 

Un accident à Caudry. — M. Tiiniant père, fabri- 
cant de tulle - à Gaudi y. revenait en voiture, jeudi après- 
midi, Je Béthencouvt, quand il a été ptis en écharpe par 
un train de ballast allant à Quiévy. L,". cheval a été 
blés é et devra êt-e abattu; la voiiîtie est brisée, mais 
M. Tilmanti. réussi à échapper à la mort : par un ha- 
sard exiraordinaire, il n'a reçu aucune blessure. 

D'après les témoins de l'accident, la faute iucor.iberait 
au mécanicien, qui n'a pas sifflé. 

C'est la secoure fois que M. Tilmant échappe à la 
mort, dans les mêm^s conditions. Il y a six mois, il se 
trouvait dans le tramway lorsque celui ci a déraillé à 
Boistranrourt. 

Tribunal de Commerce de, Roubaix 
A udience dit 28 * iai 

Présidence de M. DUMORTIER-CIIONET juge 
Les livret» d'ouvriers 

Dans le procès que nous avons longuement txposé.i! y 
a huit jours, entre M. Florimond Wsttel et queques- 
nns de ses ouvriers, appel d'une décision du Conseil des 
Prud'hommes, le Tribunal a prononcé aujourd'hui un 
jugement d' « avant faire droit ». Il admet les ouvriers 
en cause à prouver tant par titre qu6 par témoins quf 
IPS trvis points faits et signalés dans la signature appo- 
sée si r les livrets par i'emuloyé do M Fonmoud Vat- 
tel. a été la cause tour iaquelle ils n'ont pu trouver du 
travail dans les établissemen's où ils se sont présentes 

Retards de livraisons 
Des difficultés de et, genre se pred isei.t ass< z fré- 

quemment dans le commerce de tissus 11 .V*git ici d'ur.e 
commission de 100 pièces « vigouieux » dor t les f-bri- 
cants, MM. Dillies et Sto.z. requièrent de leurs ache- 
teurs, MM. Magnan, More), Armand ttCie, ia prise en 
livraison du solde soit 47 pièces. 

MM Dillies et Stolz prêt, ndent q 'ils ont remis bien 
avant les délais fixés, les pièces de tissus à l'appièt et 
que, si des retards ont été apportés à la livraison, cela 
tient à ce que MM. Magnan, Morel, Armand et Cie ont 
hésité sur le mode de traitement à donner aux tissus. 

MM. Magnan, Morel. Armand et Cie invoqi ent de 
leur cô'é la clause insérée dans la note de commission, A 
savoir que tout relard dans la livraison leur laissait la 
faculté ou de supprimer ou de se faire expédier la mar- 
chandise aux fiais des vendeurs. Ils ajoutent que les dé- 
lais de livraison expirés, ils conservaient toujours leur 
droit d'option et que. d'après les éléments de la cause 
les retards étaient dûs à ce que les ordres es fabricants 
n'avaient pas été exécutés à rapprêt, ce dont ils ne pou- 
vaient ê re rendus responsables. 

Ils concluaient reconventionnellement en la résiliation 
du marché; pour la partie restant à livrer avec 1,000 fr. 
de dommages-intérêts. 

L'affaire a été mise en délibéré. 
Les rôles du tribunal de commerce sont actuellement 

très charges, 60 à 70 affaires à chaque séance, mais tu 
plupart ont trait à des demandes en paiements ou à des 
actions résultant de syndicats de faillite présentant peu 
d'iutérèt   et donnant lieu à des remises snccessivr.s. 

IS 
L'usine des câbles de Calais. Le Matin publia 

i'i formation suivante que nous reproduisons à titre de 
renseignement : 

« L'usine des câbles sous-marins de la Société des télé- 
phones e?t sur le point d<} remercier 1R plus grande 
partie di son personnel, par suit* du proje' ministériel 
touchant la construction par le gouvernement d'une tré- 
filerie à Toulon. 

» La population compte sur1' la dép tation de Calais 
pour empêcher ce projet d'aboutir.  » 

Un homme brûlé vif à Agnez-lez-Duisans. — Un 
tertible accident est arrivé, dans la nuit de lundi à mar- 
di, à Agnez-lez-Dui>~ans. 

Uii viviliarJ, ùg5 d'euviron soixante-dix ans connu 
sous le nom de Ber jamin dit le Petit Prince, habitait 
seul une chambre dépendant de la m.'ison de ses en- 
fants. L\;ndi soir, il rentrait che.« lui ayant froid. Pour 
se réchauffer, il alluma un fagot. Au moment où le bois 
commençait à flamber, Benjamin fut pris d'une sorte 
u'attaque et roula dans le feu sans pouvoir faire un mott 
veinent. 

Lema heureux était depuis quelque temps déjà dans 
cette affreuse position, quand ses enfants, attirés par 
ses gémissements arrivèrent à son secours. Ils s'empres- 
sèrent d'aller quérir de l'eau et en inondèrent les flam- 
mes. Mais il était déjà trop tard. Leur père expira 
quelques instants après leur arrivée. 

D-tail horrible : le corps était carbonisé jusqu'à mi- 
jambes. 

Les funérailles de la victime de ce terrible accident 
ont eu lieu mercredi matin à Agnez. 

L'EXPLOSION DE COUDERERQUE-BRANCHE 
La France, parlant de ee sinistre, dit : 

« On ignore la cause. Une enquête judiciaire est ou- 
verte Il faut qu'on établisse les responsabilités A pre- 
mière vue, 1'admiu stiation nous parait assez sérieuse- 
ment engagée. Il y a environ trois ans, la même usine 
fut détruite par un incendie qui, heureusement, ne fit 
pa." de victimes. A cette époque on ouvrit,conformément 
à !a loi. une enquête sur la salubrité de cette raffinerie. 
L'enquête fut défavorable. En effet, l'us'ue, située au 
centre du viilage de Coudekerque, n'est pas isolée des 
autres habitations et se trouve â 150 mètres environ de 
la maison d'école. 

• Dans ces conditions, il était   impossible  d'accorder 
l'autorisation nécessaire. Mais le propriétaire de l'usine 
M. Glère, est en   même  temps   maire de  la  commune, 

int de son influence aupresde l'administration préfec- 

Mouscrcn — L'admiuUir^tioa communale vient de 
faire p'.ac^rl?rd's affl.-hes pour porter à la connai'sanc 
des habitants; qu'à partir du 1er juin prochain, jusqu'au 
30 septembre, aucun chien ne pourra courir sur le ter- 
ritoire de la commune sans muselière, on sans être tenu 
en laisse; sont exceptés les chiens bergers qui gardent 
les moutons, et les chiens do chasse à partir de l'ouver- 
ture de la chasse. 

— Voici de nouveaux détails sur les exploits du chien 
enragé dont nous avons parle hier : 

Hier matin, un énorme chien, le p il hérissé, les yeux 
«îortoi't dr> l'orbite In langue pendant , ensanglantée. 
parcourait les rues de Mouscrou, moidantparci parla 
les chiens qu'il r Montrait tur sou pa sage. Tout à coup, 
sans que l'on pût prévoir cette attaque soudaine, l'hor 
rible bêt-^. sans doute arriver au p-■roxyvme de la rage, 
se jeta sur trois personnes qui n'avàieat pas eu le 
temps de fuir et. les m rdit cru» Hement. 

Les morsures sont affreuses. Un employé du chemin 
de fer est surtout horrihlemsnt atteint. L'animal a con- 
ti uè ensuit? sa route, j-tant pnrtout laterreut. Les ha- 
bitants u'oseit plus sortir. C'est une véritable consterna- 
tion dans la ville. 

On redoute d'autres malhau; s. 
Quelques courageux citoyrus se  sont  armés  de cara- 

bines pour traquer le redoutable    nimiil. 
x— Dimanche, 31 mai, soien; ité de laFête-Dieu; à cette 

occasiou, ia procession sortira après la grand'messe, el 
fe a le grand tour. 

Estaimp. is. — L", carrousel off rt par la société Saint 
Georges, dans le manège établi chez M. Nys, a la place, 
est fixé au dimanche 31 mai. Il y aura 250 fr. de prix. 

Le Conseil supérieur de l'ir.dustrie et du com 
merce. « Voici l«a conclusions d-_ la couimissiou dvs 
q"»tro sections du Conseil supérieur de l'industrie et du 
e immerce : 

« r La Belgique, ayant repris si liberté d'action en 
tière économique, don négocier de u>çon ;> bi-uir de la 
Frai-ce le traitement d.; la nation la plus iu-orisée; 

»2- Le gouvernement doit dégrever autant que possi- 
ble les matières premières et éviter en tout cas toute 
augmentation sur ces matières ; 

» 3- L'Etat, tout en exploitant commercialement ses 
chemins de fer.f oit réduire autant que possible les tarifs 
de transport ; 

»4   Ar.olir les droits de feux.fanaux et pilotages; 
»5. Perfectionner  le   service consulaire à l'étranger. 
» U y a. en outre, une conclusion commune à la Ire 

à la 3e et à la 4e section; c'est celle qui fait porter spé- 
cial-ment les droits de douane, sur le.-»  articiea  de luxe. 

Trois conclusions sont spéciales à la 2e et à la 3e 
stolon; r\i q à la seconde, une â la 3e et deux à la 4e. 

La discussion en assemblée g-nérale aura lieu au c. m- 
mencem nt de juin. 

L'Association des commerçants industriels et pro- 
priétaires ue l'arrondissement de Bruxelles, a tenu une 
réunion hier. 

L'ordre du jour portait : Revision du tarif des douanes 
et discussion sur les sociétés coopératives. 

M. Oiin, ancien ministre, a engagé ses auditeurs à ré- 
sister éuergiquem-nt au courant pr tectionniste qui se 
manfestOi-te en France La Belgique, qui ne peut se 
nnfflre elle-même, ne doit pas entrer dans cette voie. 
Toutefois, il «si do son devoir de frapper certaines mar- 
handises françaises telles que velours, soieries, articles 

de Pdris. 
Deux jeunes filles foudroyées. ~ Mercredi, vers 

4 h. 1;- n. du soir, nncni de ton-rrre excessivement 
violent s éclaté sur Courcèlles. Il n'y eut que celui là, 
mais ii avait eu ie temps de  faire cUux victimes. 

La foudre est tomber, sur deux jeunes filles, dont l'une 
a été tuée sur le coup et l'autre paralysée des deux 
jambes. 

Les mineurs. — Ou a de mauvaises nouvelles des 
mines ; pendant la grève, les irdustriels ont fait venir de 
nombreux approvinonnecients do charbon de France et 
d'Angleterre , il s'ensuit uu grand ralentissement dans 
les commandes, dont les chefs d'exploitations minières 
profitent jour r-streindre le nombre des ouvriers et di- 
minuer les salaires. 

C'est là un jiio3 mécompte pour les ouvriers qui se 
plaignent à la fois des patrons et des meneurs, qui leur 
ont imposé une grève dont les eonséciuenc s sont lamen- 
tables pour eux. Aussi, p.évoil-ou de nouveaux chôma- 
ges, notamment du côté de Mous. 

certaines    condi- 

COUR   D'fiSSISES   DU   NuRD 
Audience du jeudi 28 mai 

Présidence de M. le conseiller VIBKRT 

o. affaire. — Tentative d'assassinat à Douai 
Desmarets et Henry sont acquittés. Défenseurs, M" 

Wable et Hattu. ... 
Quant à Ghoquet, la Cour le juge immédiatement par 

contumace et le condamne aux travaux forcés à perpé- 
tuité.   

Audience du vendredi 29 mai 
Présidence de  M.  le conseiller VIBEBT 

i~   a /Taire. — Inf«nU< ide à   Caurolr 
Valentine-Aubertine Dhordain, veuve Duterque, àgee 

de 38 ans cabaretière à Cauroir, est accusée d avoir le 
24 février, dans sa cave, donné la mort à sou enfant, une 
P6Ceu£cierat trouvée aur des sacs, morte déjà froide, 
n'avant reçu aucun sain. De plus, le nez et la fac« étaient 
déformésrVats degauehea droite, par une pre*uo<i 
violente. D'après les constatations médicales, la mort 
serait le résultat d'une asphyxie par suffocation, due à 
l'occlusion des voies respiratoires.   

F?le estT condamnée à un an de prisoa et à cent franc* 
d'amende pour homicide par imprudence. Defens.ur.M* 
D'Hooghe. 

g* affaire.  — Affaire de mœurs 
Les   accusés   sont Gustave-Siivain Joseph    Pètillon. 

Henri-Joseph Lambrecht et A'phonse- Joseph Henneron, 
tisseurs à Armentières 

—♦■ 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— Aujourd'hui vendredi, 29 mai, de 3 à 6 heures 1/2, 

mise en panier pour le coacours de Versailles, 222 kil., 
donné par la Fédération roubaisienne au siège du 
P^oeon ramier, chez M. Lourhenr, rue d'Isly (derrière 
rEŒstSépuUsre)Epeule.200 fr. de prix d'honneur 
repartis en Sa) prix d«10 fr.; mise, 1 fr 80 par pigeon, 
dont 0.80 pour frais divers. Les pigeons d'honneur parti- 
/•inerontaux 20 prix de 10 fr. 

Sflnudn dimanche. 30 mai. aura lieu le bean concours 
d«o™U donné par la Fédération Roubaistenne, au 
îtèteÂ'P^eon Bleu, chez MDuth.it. ruede l'Epeule 
riiailnM à la ire ligue d'entrée de R ubaix : lb4 kil.; 
200 frates de prix d'honneur en 10 prix de 10 frf nos et 
30 orix «le 5 francs, soit 30 prix d honneur pour la m.*. 
rt«l fr 55 dont 1 fr. pour prix et Ooôc pour frais ei 
bSgwT;Jea*i f0bi« la Plus varié de 0.25 à 20 fr. Devant 

Usant 
torale,   il obtint  l'autorisation sous 
tions. 

» Il s'agit de savoir si ces prescriptions ont été régu- 
lièrement observées. A Dunkerque, on affirme qu'on 
n'en a pas tenu compte. Depuis longtemps cette catas- 
trophe était prévue. Sans distinctio-i de nuances, la 
presse locale demandait fréquemment bans succès la 
fermeture de l'usine. C'est un peu, on le voit, la catas- 
trophe de l'Opéra Comique. » 

La France annonce qu'elle ouvre une souscription 
pour les familles des victimes. O t sait que ce journal 
a pour directeur M. Lalou, député de Dunkerque. 

» . 
Notre correspondant de Paris nous télégraphie, au 

sujet des responsabilités dont parle la France : 
« Un député en situation d'être bien informé dit que 

c'est le préfet actuel M. Vel-Durand, qui a donné l'auto- 
risation à la raffinerie de- rouvrir, malgré l'avis formel 
de la commission d'enquête. Cette autorisation aurait 
été arrachée au préfet par M. Trystram, associé ou in- 
téressé de l'usine élevée. 

» Au ministère de l'intérieur, on est très monté contre 
M. Vel-Durand. Après l'affaire de Fourmies, celle de 
Dunkerque a exaspéré Constins contre lui. 

» Le ministre a fait agir auprès du député — qui ne 
veut pas être nommé — pour que la question n» soit 
pas portée à la tribune. > 

Condekerque, 28 mai. — Toute la journée, une 
foule considérable n'a eessé de stationner devant 
l'école où sont déposés les cadavres. 

Nous avons pu avoir communication du rapport 
officiel de M. Colas, capitaine des pompiers: ce docu- 
ment est adressé au maire de la ville et au préfet; il 
offre beaucoup d'intérêt. 

M. Colas est arrivé le premier sur les lieux et a vu 
l'explosion, se trouvant à la gare de Coudekerque. Il 
a franchi en une minute la distance qui sépare la gare 
'e l'usine Clère. Il vit cinq ouvriers se sauver à toutes 

jambes et se diriger vers les portes de sortie. Une co- 
lonne de fumée empêcha M. Colas de voir ee qui «e 
passait à l'intérieur de la propriété, mais il est cer- 
tain que les ouvriers qu'il a vus ont du être couverts 
du pétrole enflammé ; leur mort a dû ê'.r<> horrible. 

Le rapport de M. Colas relite que toal un pâté de 
maisons a été entouré par les flammes. C't-st grâce an 
vent qui soufflait du sud-est que tout un quartier a été 
épargné. 

D'après les premiers renseignements, la cause de 
l'inoendie serait due à la faute d'un ouvrier ; noue ne 
pouvons en dire davantage. 

DEMANDEZ PARTOUT   LE 

m mu MRIUS 
Prépare par FERRAILLE *ïné 

Croix,   près. Ronbatx. 
Savon   exquis   rttwxxsani   toutes tes   aiialtt^s  q-ut 

constituent le meilleur des savons.        46600—233K3 

L& CATASTROPHE 
de   Corapiègne 

DÉCOUVERTE DU CORPS DE MmeDUBOIS 
Compiègne, 28 mai. — Il semble enfin que le temps 

des recherches infructueuses est passé. 
H er, on ramenait le co^-ps de John. Ce m»1io, à 

hu t heures et denre, le pêcheur Jean Da lly retirait, 
à un k lomètre du barrage, à la limite précise où 
commence le droit de pê?he, le corps de l'infortunée 
Mme Dubois, née Marthe Crepy. • 

Le corps était à huit mètres de la rive gauche et re- 
pesa t. ft il- in mètres de pro^nnl'-ur. oourhé sur le 
côté. Les cr ichets que portait la barque <iv Li&ii>y ont 
traîné le corps pendant environ quarante mètres, 
avant de le «ort'r de l'eau. Il était accroché par la 
jambe gauche et le bras droit. 

Lorsqu'un premier lavage de la face eut été fait par 
les pêcheurs, on put constater que la figjre, très 
pâle, mais qui rougit promptement à l'a^r, ne portât 
qu'une légère blessure, occasionnée sans doute par 
une d-r-s pierres du fond. 

Les beaux cheveux châtains étaent dénoués et 
couvraient le visage. Le cadavre n'était nullement 
défiguré. Lorsque je l'ai »u avec le léger incarnat des 
joues, les traits reposés et pleins de douceur, on au- 
rait dit une jeune fille endormie. 

M. Ernest Crépy, le père de Mme Dubois, est venu 
lui-même reconnaître la dépouille mortelle de sa fille; 
il a fait preuve de beaucoup de courage en cette 
cruelle circonstance. 

Des religieuses, qu'on est allé aussitôt chercher à 
Compiègne. sont venues ensevelir la pauvre femme, 
qui, après les constatations légales, s été enfermée 
dans un cercueil de plomb exactement semblable è 
celui de John et transporté à l'Hôtel-D-eu de Compiè- 
gne, où le cercueil restera jusqu'après la découverte 
du cadavre de M. Dubois. 

Les «,onstatation8 légales pour la reconnaissance 
du corps du pilote ont été faites ce matin ; pu s le 
cercueil, fermé, a été transporté à la gare, d'où il est 
parti pour Lille, à midi 16 minutes. 

Compiègne, 28 mai. — Les travaux ont continué 
toute la journée, mais aucun cadavre nouveau n'a été 
repêché. 

Un filet a été tendu à quelques mètres en amont 
du barrage. 

Le cercueil de Mme Dubois, conduit à FHotel-Dieu, 
a été déposé dans la chapelle spéciale à la Commu- 
nauté. Une religieuse de la Compassion de Domfront, 
celle qui a donné les premiers soins aux sauvés, est 
en prières près du cercueil. 

C'est M. Toussin qui a reconnu le premier Mme 
Dubois. M Ernest Crépy l'a vue quelques instants 
après, puis on l'a éloigné de la dépouille mortelle de 
sa fille, car le corps, si frais au moment de la sortie 
'e l'eau, blenissa t déjà au contact de l'air, lorsque 
le cercueil de plomb a été soudé. 

Le droit d'accroissement 
Par application des lois de 1880 et 1884. dites d'accrois- 

semeut, le. fisc a fait saUir les vaches de l'asile de la 
Dovèze. établissement de charité fondé à Pierrelort(Can- 
tal), par M. l'abbé Robert. 

L-i baisie, frappée d'opposition, a été déférée au tribu- 
nal de Saint-Flour. 

Hier matin. M. Andrieus, plaid;;nt pour M. l'abbé 
Robert, a démontré, dans une argumentation irrésisti- 
ble, que l'administration de l'enregistrement n'avait 
pas le droit de saisir 

« E.le a agi sans qualité; en tout cas, sa procédure est 
irrégulière; d'ailleurs les poursuites n'étaient pas fondées 
en droit. 

» Le titre qu'elle   avait fait souscrire   par   M. l'abbé 

ic.li n y avait pas 
et les procédés de   l'administration   ont  supprimé  tout 
contrôle dans la perception des droits. 

» C'est le cas de repousser les prétentions du fisc, 
dont les agents par un zèle excessif et des mesures 
odieuses, dénaturent la portée d'une loi Tailleurs mal 
faite. En tout cas. odiosa sunt restringenda. 

La réponse de l'avocat du fisc à la nerveuse et spiri- 
tuelle plaidoirie de M* Andrieux, a consisté à solliciter 
la continuation de l'affaire à une époque indéterminée. 

C'est le prétendu créanc er qui sollicite des délais 1 II 
les a obtenus. 

Acquittement de deux vicaires d'Amiens 
Depuis quelques mois, un Amiénois du nom de Poi- 

tron et sa petite-fille, Mathilde Poitron, se plaignaient 
J'attaqaes anonymes dirigées contre eux. Di mois de 
janvier au mois d'avril de cette année, il n'avaient pas 
r, ça moins de quarante-sept lettres ou cartes postales 
de la nature la plus injurieuse, et contenant des accu- 
sations immondes à leur endroit. 

Probablement les diffamateurs s'étaient approprié les 
signatures de deux honorables ecclésiastiques de la ville 
sans quoi nous ne nous expliquerions pas l'aberration 
par laquelle M. et Mlle Poitron ont fait citer devant le 
tribunal correctionnel d'Amiens les abbés Dourlens et 
Cocrelle.vicaires de la paroisse Saint-Honoré, à Amiens, 
comme étant les auteurs de ces diverses missives, qui 
tantôt arrivaient par la poste sous forme de lettres dans 
des enveloppes non fermées on sous forme de cartes 
postales, tantôt étaient glissées dans la persienne ou 
sous la porte de leur habitation. 

Comme on l'imagine facilement cette accusation ne 
tenait pas debout, et le tribunal correcti. nnel d'Amiens 
n'a pas manqué de reconnaître « la complète innocence 
des abbés Dour.en» et Cocrelle,qui out été victimesd'une 
odieuse machination.» Le tribunal, a même jugé que 
cette preuve indiscutable résultant des  débats et des 

WSBt KfeSËa foJifclHIr; 

documents de la cause, il n'y avait pas même lien défaire 
droit à la-demande d'expertise en écriture faite par la 
partie civile.' 

En conséquence, le tribanal a renvoyé les abbés 
Dourlens et Cocrelle des fias de la plainte et condamné 
les pbignants aux dépens. 

♦— 

au wa mai. — xnare Konssel, a ans  ras de Lille 73.— 
tiubin, ôi ans, rue des Anges, 2U   — Hélène  Cuigutt, 
rue d' -ilsace  8. — Pauline Vand»mneulel>roucke,   36 a 
del'Ep*nl»j 212.   - Louis Lib er, G0 ans, Hôtel-Dieu. 

ETAT-CIVIL - ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
du 28 mai. — Ferande Selosse, rue de Cohem.— Hélène Van- 
denhove, rue de Flandre, 51. — Alphonse Bayaens, rue de Lan- 
noy. — Alphonse Failaux, Hôtel-Dieu. — OctavU Vaudenber- 
gbe, me dn Fontenoy, XOO   -  Marthe Verdonck,  rue  Miln, ii. 

Fernand Lesage, rue   Pellart. fort Malliez. Mariage. — 
Désiré Uerumei, 20 ans, serruriei, rne Pierre-de-Boutiaix, et 
Marie Hermans, 85 ans, rne de Tunis, 6. -Déclarations de décès 
du »8 mai. — André Bonsoel, 2 ans rne de Lille 73.— Rosalie 

2t> ans, 
ans. rne 

César 
Delebarge, o8 an«, Hôtel Pieu. - Florimond Vancraeynrst. 3 
ans, sentier dn Beau-Cbène. — Jean Verhoeven, 1 an. rue Bet- 
nard. 48 Justine Beetremieux, 20 ans, rue du   Tilleul, 271. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du 87 mai — 
Anselme Strst, an Blanc-Seau — Gustave Laisnez, au Clin- 
qu.t.—Mariagt. —Edouard Beulqae, 21 ans, trieur, et Er- 
neatine Sberperenl, 24 ans, soigneuse — Déclarations de décès 
du 27 mat. - Alphonse Gadenne, SI ans (i mois, mécanicien, 
Hôpital-Civil. 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Los amis et connaissances 'delà famille DUKIEN-PLAMONT 

nni. yn.t onbii. n'anraient pas* rein de lettre de filre-part dn 
décès de Monsieur Servais DEKIEN, ancien bonrher. décédé a 
Roubaix, le 26 mai 1UU1. dans sa < 1« année, administré des 
Sacrement de notre mère la ^aicte-Egli-e, sont priés de consi- 
•leretli» présent av.s comme en tenant lien, tt de bi^n vouloir 
s-ssister à la Messe d» Convoi qui sera célébrée \i vendredi'-'9 
e.iurant a 8 heures, aux Vig.les qui s ront chantées le même 
jour, à 6 havres l[t, t aux Convoi et Service solen els, qui 
«.iront lieu le tamed 3" dndit mo:s, à 9 heures ljS, eu 
l'église Sain'-Martin, à Roubaix — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Charles-Quint, 21. 

Les amis et connaissances e la a ...'.'e CUIâNET-DES- 
C H AU PS qn , par ouoti. n'anraient pas ra., de tattr* et 
Mr.-—art un a*"-1» de S'a euioiselle Hélène COÎGNET, deeed'e 

à Roubaix, le 27 naai lr>Jl, dans sa 2/* a n e, administrée d;: 
Sacremtnt de 1 îSjrèuta-Oncti n, sant pv>s ds canaidérer le 
présent avis comme eu tautint lien et <1? oieta vo-aloir assister 
aux Convoi et Service Solennels 9m auront lieu le samedi 30 
courant, 8 iieurns 'pi. «j-t >;-i:fe NoiiC-D-irje, i Roubaix Les 
Vîgites s-root chantéfS ta vendredi 20. â 6 h. ljS. — !Y;vss9r.i- 
blt>i; à   la   maisoA   mortuaire, r  euAlsueo, 3. 

Les amis et connaipsvrces de la famil e BÉGHIN-DDPLAT 
qu , par oubli n'&uracnt pns r*=çn de lettre de tj. re-p*irt du 
dfcés de Monsieur Augist-.-Flo iiuond BKGH1N, ehape-.ier, 
décédé à RonMMtx, îe 28 mai 18»1, dan.., i.a CJ« année aami 
nis-tré  des S cren ents   d»   rotre mère   la Mainte-Eglise,  sont 
Eriés de considérer le présent avis comme en t- nant lieu et de 

ien vouloir «suis-er : ux Convoi et Saiut Solennels, qui auront 
lieu le dimanche 31 courant, 4 heures, en l'eg ise r*aint-Sépu,- 
cre à Roub-ix. — L'assemblée â la mai on mortuaire, rue 
Brézio, 13, a S h. Ii2. 

Les amia et connaissances de la fa-nillé GHESQUIÈR3- 
SAMVN qui, par oubli,   n'auraient pas rei;u   de lettre de faire- 
Cu.it ilu décès dâ :tm3 PuIaiyrî-MariaSAMYN, déeédee à R^n- 
aix, le 2'J mai I-tOl. dans sa 30« année, administrée des Sacre- 

ments de notre mère la oainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service Solennels qui auront lien le dimanche bl 
courant,a 4 heures, en l'église N tre-Dame à Rouba-x. L'as- 
semblée à la maison mortuaira, chez M. Jules Ghesquiers rue 
de Naple», à 3 h-uret 1(2. 

Un Obit solennel anniversaire fera célébri au Maître Autel 
Autel de l'église Sa.nt-Jos> pb, à Roubaix, le lundi 1" juin 1SU1, 

1U h ures i|4. pour le repos del'àme de Dame Louise-Adélaïde 
FERMER, épouse de U. Henri DUBlB, décédée à Neuvii e- 
Saint-Vaast (Pas-de Calais), le 1« juin l*8!j, di.n. sa 67« année, 
administrée des Sacrements de n tre mère la Sainte-fcglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient) pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

PARISIENNES 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
S9   B/EAX    1536 

MORT D'ANAE DU «((LEVAI 
On a dit justeuitnt qun la seule raison de l'établiss» 

nient da protestantisme avait été en Allemagne la cupi- 
dité, et en Angleterre l'amour ; c'--st en effet par la pas- 
sion qn'elle inspira à Henri VIII qu'Anne de Bo!eyu 
provoqua, sans le savoir, la séparation religieuse de 
l'Angleterre ; Henri VIII rompit avpc le Pape parce 
qu'il refusait U'annuler, pour lui permettre d'épouser 
Anne, son inariago avec sa belle-sOî ir, dont il était l'é- 
poux depuis 20 ans et de qui il avait eu plusieurs en- 
fants. 

Ce sont surtout les malheurs d'Anne de Boleyn qui 
l'ont rendue célèbre on l'a même mise »u musique, 
mais nous n'osons pas dire qne 66 soient ses vertus, car 
il y a peu de questions historique» plus controversée» 
que celle-là. Anne de Boleyn était la fille d'un gentil- 
homme angais, avait accompugué en France la tsœur 
le Henri VIII lorsqu'elle vint épouser le UJI Louis XII 

■ 1514), elle avait alors, Sf Ion les urs sept ans, selon les 
autres douze; et elle éttàt 'esctée ensuite à la Cour de 
Franci, d'abord au service de la reine Claude, femme de. 
François I, et après la mort do cette princesse (1524), à 
celui de Marguerite, duchesse d'Alençon, depuis Heine 
de Navarre, qu'elle quitta pour revenir en Angleterre 
nomme fille o'homteur de la R ine, c'est là qu'Henri 
VIII l'aperçut, elle avait alors soit 19 ans, soit 24 ans. 

La Cour de Franco s 1er n'était pas une école de vertu 
supposé qu'Anne en soit sortie intacte, comme le préten- 
dent ses défenseurs, elle en avait certainement rapporté, 
disent les autres, le goût des impuretés qu'elle avait 
frôlées au passage, et les allures qui éveillent 
les appétits. Quoiqu'elle ne fût pas jolie, à en 
juger du moins par le portrait d'Holbein, qui à la vé- 
rité n'est pas un peintre de jolies femmes, elie ins- 
pira au Roi un tel goût, qu'il sentit les premiers scrupules 
sur la légitimité de son mariage avec sa bdlle-sœur se 
soulever dans sou esprit, et qu'il commença !u procédure 
en annulation ; elle dura six années pendant lesquelles 
Anne sut entretenir, sans jamais lui donner satisfaction, 
la flammé de ce redoutable amant qui prétendait ne 
vouloir connaître que les joies du mariage et qui avait 
déjà un fils adultérin ; enfin, irrité des refus du Pape, il 
se fit reconnaître par les Prélats siégeant dans une as- 
semblée appelée « la Convocation » Chef suprême de 
l Eglise d'Angleterre, nous no disons pas proclamer 
car à la question de son prétiient : H Acceptez- 
VOUS? » l'Assemblée terrifiée resta muette— < Qui.onque 
s« tait, reprit le Président, semble consentir » — Alors 
répondit une voix, nous nous taisons tous/ a C'est 1« 
seul exemple d'un grand changement politique et reli- 
gieux vote à l'unanimité du   silence; devenu le maître, 
■ e Roi fit annuler son mariage, et après s'être morfondu 
six ans devant la chambre de sa uiaitresse, il y entra 
marié le 14 novenr re 1532. 

Anne était au moins légère, d'autres disent nettement 
vicieuse; elle avait affaire à un tigre à la fois féroce, in- 
constant et jaloux; une fille d'honneur de la Reine, Jeanne 
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chargera ne paiera pas un sac, que dis-je, un han- 
neton qui doive être détruit dans les profondeurs 
chimiques de son laboratoire. Est-ce possible ? 
Oui, l'expérience a été faite par hasard, et elle a 
pleinement réussi. 

Un agriculteur avait capturé une grande quan- 
tité de hannetons dont il ne savait comment se dé- 
barrasser . Il avait fini par les écraser à l'aide d'un 
vieux pressage hors d'usage. 

Que faire de la boullie infecte qui en résulte? On 
risquait, en l'enfouissant immédiatement, d'infes- 
ter la propriété de ces insectes. Dans le cas pos- 
sible où tous n'auraient pas été tués, toute la peino 
aurait été perdue. Pour éviter ce danger, la bouil- 
lie fut mise dans quelques vieilles futailles qu'on 
laissa dans un coin de hangar. 

A l'automne, pensant qu'elles ne devaient plus 
contenir un seul insecte vivant, on s'apprêtait à 
employer cette bouillie comme engrais. Au premier 
coup d'œil on s'aperçut que son aspect s'était mo- 
difié. La partie solide, par suite de sa pesanteur, 
s'était agglomérée au fond des futailles, dont la 
partie supérieure était occupée par une subtance 
huileuse, assez claire. Que pouvait bien être cette 
substance ? De l'huile ? De l'huile en effet, car en 
jetant au feu les morceaux de bois avec lesquels on 
l'avait remuée, ils s'enflammèrent aussitôt, don- 
nant un feu vif, absolument comme s'ils eussent été 
trempés dans de l'huile ordinaire. 

De l'huile de hanneton! voilà certes un produit 
qui n'est pas coté et que l'on chercherait vainement 
dans les cours de la Bourse du commerce! 

Un jour il vint à l'idée du domestique d'en faire 
usage pour les lanternes d'écurie. L'essai réussit à 
souhait, et bientôt les fermiers n'employèrent plus 
que de l'huile de hanneton, non seulement pour 
l'éclairage des écuries, mais aussi pour celui de la 
famille. 

Ces personnes s'en étaient enthousiasmées à tel 
point qu'elles auraient bien été jusqu'à en faire 
épurer pour les usages delà cuisine ! En attendant. 
ce produit nouveau leur fit économiser une respec- 
table partie de la provision d'huile de colza. 
Quand on arrivait à la couche de la futaille renfer- 
mant la partie solide, on la passait, et le résidu 
était employé en espèce de tourteaux à l'alimenta- 
tion des feux. De cette manière, on fut certain 
d'avoir dHruit jusqu'au dernier des hannetons 
capturés, 

Sans songer à entretenir pendant deux ans les 
vers blancs pour arriver à obtenir ce nouveau pro- 
duit oléagineux, qui serait sans doute la honte de 
nos salades, il faut cependant s'occuper d'une dé- 
couverte aussi curieuse. Nous éclairer définitive- 
ment avec les maudits insectes qui nous ont tant 
fait damner serait une façon originale de tirer ven- 
geance de leurs longs méfaits ! 

Seymour, alluma ses désirs, ei un jour que la Reira. 
<lans une fête pub::qne. avait laissé tomber son mouchoir 
il la fit conduire à la Tour et ordonna que son procès fut 
commencé. 

Accusée d'adultère, elle fut jugée par un tribunal que 
son oncle le duc de Norfolk présidait, et condamnée à 
être biûiée ou dftsapiiée, au choix du Roi. Pour éviter le 
feu, elle consentit à laisser cesser son mariage comme 
irrégulier, ce qui entachait d'illégitimité sa fille Elisa- 
beth, et fut décapitée le 29 mai 1536 par le bourreau de 
Calais. Afin que rien ne manquât à l'atrocité de cette 
exécution, ce fut le fils adultérin da Roi qui fut chargé 
de présider à la punition de l'adultère d'une femme qui 
cessait d'en avoir pu comme tre du moment où son ma- 
riage était déclaré irrégulièrement contracté, et le len- 
demain même de sa mort, le Roi se remariait avec Jeanne 
Seymour. 

VARIÉTÉS 
L'UTILISATION DES HANNETONS 

Rendre utile ce qui est nuisible, alimentaire ce 
qui est nauséabond et dangereux pour la santé, 
agréable ce qui ne l'était pas, voilà, il me semble, 
ramené à sa plus simple expression le problème de 
la vie sociale et même de la simple vie courante 
qu'on pourrait si bien améliorer avec un peu de 
bonne volonté. Dans ces vues, la découverte que je 
vais décrire mériterait une place d'honneur, il ne 
s'agit rien moins que de déclarer l'utilité du han- 
neton ! Vous croyez que c'est le mien qui se bat 
avec l'araignée que nous entretenons plus ou moins 
dans le coin de notre cerveau réservé aux chi- 
mères ? Eh bien ! pas du tout. C'est tout ce qu'il y 
a de plus sérieux au monde. Admettez qu'on ait 
trouvé l'utilisation industrielle du terrible insecte : 
la guerre engagée contre lui prend une autre tour- 
nure, l'espoir change de champ et l'on peut entre- 
voir le succès définitif. 

On sait de quelle façon précaire la lutte est en- 
gagée aujourd'hui. Le hanneton met trois ans à 
devenir insecte parfait... Quand je dis parfait, en 
parlant de cette canaille!... enfin, c'est le terme 
consacré. Les deux premières années, il se mani- 
feste à l'état de ver blanc, état pendant lequel ses 
dégâts sont le plus considérables, tandis que, par 
contre, on peut le combattre à peine. Les grands 
moyens, comme les infiltrations de sulfure de car- 
bone, sont peu employés ; la grande culture seule 
en a tâté ; quant aux petits cultivateurs, beaucoup 
attendent tranquillement, l'arme au pied, que leurs 
récoltes soient dévorées, — ce qui ne manque pas, 
du reste. Il y aurait bien à faire suivre la char- 
rue, voire la herse, par des bandes d'oies, de din- 
dons, de poules, par des porcs. 

L'évolution accomplie, sous l'impulsion de cej- 
tains gros industriels, avec l'aide des conseils gé- 
néraux, les encouragements et les conseils de l'Etat 
la poursuite des hannetons s'effectue sur une assez 
grande échelle. Le hannetonnage a même pris, en 
ces derniers temps, un développement considérable. 
Seulement, il s'en faut que les résultats soient con- 
cluants. 

D'abord, il est certain qu'un nombre énorme 
d'insectes n'est pas capturé, ce qui assure la re- 
production ; ensuite, les iudividus pris ne sont pas 
parfaitement détruits. 

Mais que ces horribles bêtes soient désormais 
recherchées pour être transformées industrielle- 
ment, et l'on est bien sûr que   l'intéressé  qui s'en 

Un purgatif sûr et agréable — Les meilleurs dé- 
puratifs du sang soDt les purgatifs. La nature no;is 
indique elle-même par quelle voie il convient d.» 
chasser du corps les impuretés qui s'y prod"isent et 
qui p 'accumulent si facilement. 

Le meilleur moyeu de se purger et le plus &gréablo 
en toute sa son, mais surtout au printemps, est \\ 
Poudre de Rogé. Contrairement à la plupart des mé- 
decines qui sont des mélanges rebutants, la Poudre 
de Rogé sert k préparer une limonade des plus agréa- 
bles que l'on pourrait rechercher pour son goût et sa 
fraîcheur, si ce n'était une médecine. Prix : 2 fr. io 
flacon, toutes pharmacies. 26817d 
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LAINES  PEIGNÉES 

Janvier  
Février  
Mars  
Avril  
Mai  
Juin......... 
Juillet  
i.oût  
Septembre.... 
Octobre  
Novembre 
Décembre .... 

ROUHMX-TOURCOIi\« 

Peignés de LaPlata et de l'Uruguay 

TYPE 1 
«Cil. 1IUUWL 

Cote 
prftcéd 

Cote 
dajour 

TYPE 2 
«Diuié tman 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

5.423 S.423 
5 475!5 475 
5 525    ... 
5.525!5 525 
5 575|5.575 
5 65 I  

j5 6751.... 

5.35 
5.35 
5 35 
5 35 

5 35 

BF 

Cote 
préeéd 

Cote 
dajonr 

5.20 
5 20 
5 25 

5.20 
5 25 

Peignes d'Australie 

TYi»EA 
Q. cost. k tum 

Cote 
pré<;éil 

Cote 
dajonr 

TYPE 8 
Q. i.  ■. A 11118 

Cote 
préeéd 

Cote 
«Jujour 

TYPEC 
i SIC. 1 TEUI 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

TYPE A B 
«su. rr imrni 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

*    "    I . ...    | 

5 75 
5 75 
5 775 
5 85 
5.90 

5 75 
5.825 

5.875 

ALMVERS (par télégraphe) 

Peignes   Buenos-Ayrej 

Belge T Allemands B 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujoar 

5 35 
5.35 

5 35 
5.35 

Cote 
préeéd 

Cote 
dajonr 

5.425 
5.425 

5.35 
5 35 
5 40 
5 425 
5 45 
5.45 
5.45 

5 425 
5.425 

5.35 
5 35 
5.40 
5.425 
5.45 
5.45 
5 45 

Allemands M 

Cote 
préeéd 

Cote 
lujour 

5 425 
5 45 

5 425 
5.45 

LAINES  PEIGNÉES 
LEIPZIG 

(par voie télégraphique) 
REIMS 

{par voie télégraphique) 
ii aïs 

TYPE B 
Buenos-Ayres 

B  d'Anvers 

TYPE   C 
BueuoB-Ayres 

M d'Anvers 

Peignés de la Plate et de l'Uruguay Peignés d'Australie 

de TYPE   1 
Quai,   fabrique 

TYPE   2 
Quai, courante 

TYPE SUPRA 
irréductible 

TYPE A 
Quai, courante 

à ohaine 

„ TYPE  B 
Quai. b. moyen* 

a, trame 

Cote       Cote 
préeéd   dujour 

„TYPE   C 
Qi-aJ. second.- 

i, trame 

L.1VRUSON Cuba    i    Co&6 
préeéd    dujour 
MABCKA 1   MARCKS 

Cote 
préeéd 
■mu»» 

Coto 
dujour 
MAKCKS 

Cote 
préeéd 

Cote 
dajonr 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

Cote 
préeéd 

Coto 
dajour 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujom 

Janvier.  

Mars  
Avril., *••••••• 
Mai  

4.45 i 
4.45 

4 325 
4.35 
4.40 
4 425 
4.45 
4.45 
4.45 

4.425 

4.30 
4.35 
4.40 
4 40 
4 4i'.i 
4.425 
4.425 
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Juin  

Août  
Septembre.   .. 

<■•• '■■        

Novwuili.    ... 
Décembre... ; 
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• •   •  •  • 
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LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par  télégraphe 

INVERS 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

86 0/0 

Cote 
préeéd 

Cote 
dajour 

1.62 
1.62 

1.60 
1 60 
1.61 

1.62 
1.62 

62 
6;$ 
64 
645 
64 

60 
60 
61 

1 62 
6:1 
64 

1.645 
1.64 

B.-Ayres 
Prima courante 

34 0/0 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujom 
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